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CHRONIÇUETTE.

Notre petit journal commence ce soir sa

course pèlerine au mii.eu de vous. Il s'en
vient frapper a vos seuils avec confiance, sûr de

s'abriter sous dcs toits hoespitaliers. Que vous

veut-il?....un regard bienveillant lui suffit, et

S'il vous quémande bole, c'est pour vous

faire contribu~er à 1. elle des entre.,rises:
à l'érection &.une. naisons aimées, refu-'
ge de toutes 'le tous les âges se

coudoient a p.-ri in jusqu'au vieil-
lard qui pench-e

Il ne f'uém" 5 o"r la Soeur de

Charité. .A ces vier ~~lmes, les trésors

d'en haut sont acquis, et l'Epoux <,.vin les a
dotées de parures et de biens impérissables.
auprès desquels les plus sp)lendides rivières de
diamants ne sont que vile poussière.

L'obole que vous lui donnerez sera pour vos

pauvres.
N'avez-vous jamais coudoyé dans votre che-

min, un vieil&'ard vacillant. arbîre séculaire tic;-
s'incline lentement vers le sol ? Les intempé-
ries de la saison ont raidi ses mains amaigries
et sillonné cette figure blême où se lisent de-
longues heures de souffrances.

N'avcz-vous jamais franchi le seuil d'une
chambre denudée. où de pàles enfants trem.-
blants de fiè-vre demandent à une jeune mèire
de quoi emplir leurs petites bouches? Si cts

spectacle-, ne se sont jan.ais offerts à votre vue,

interrogez la Soeur de Charité, l'admirable ser-
vante des humbles, et v-ous n'hésiterez plus à
desserrer les cordons de vos bojurses.

('est pour ces pauvres deshérités; que le

PÉLERIN frappe à vos seuils, en vous redisant
sont refrain.

Donnez riches: lrauuxOne cest sour de la prière.

En retour de vos générosités, le PÊLERIS

vous fera nasser de joyeuses heures. Ayant

beaucoup v-u, il a beaucoup appris. Il vous
racontera tout : historiettes, nouvz1lles, biogra-

p)hies, croquettes. C'est un Sarta Clatis, qui
vivra deux semaines avec vous, tirant de sw
botte magique mille joujoux intéressants.
Chaque soir, ious le verrez glaner dans vos
salles du bazar, prêtant une oreille indiscrète
aux moindre propos. Comme un bon ami, il


